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TERRITOIRES A GÉOMÉTRIE VARIABLE 
POUR DÉFRICHEURS DE RÉSEAUX 
Au XXJ< siècle, les sociétés humaines de type 
occidental s'organisent peu à peu autour de rela­
tions interpersonnelles déterminées moins par 
la distance temps, séparant les hommes ou grou­
pes humains les uns des autres, que par la capa­
cité pour chacun à entrer en contact en temps 
réel et à distance avec son ou ses interlocuteur(s) , 
quelle que soit leur localisation géographique. 
Il en résulte une conception de la répartition 
dans l'espace des hommes et de leurs activités 
sensiblement différente de celles qui avaient cours 
jusque-là. Les contraintes liées aux flux et à la 
circulation de l'information l'emportent sur les 
contraintes liées à la circulation des biens maté­
riels. Les frontières et les barrières physiques s'es­
tompent plus vite que les barrières culturelles, 
psychologiques et comportementales, ces derniè­
res finissant néanmoins par reculer. La relation 
au territoire des hommes et des activités humai­
nes se modifie. Ces nouveaux modes d' organi­
sation, ces nouveaux comportements collectifs 
et individuels génèrent en effet de nouvelles lo­
giques de consommation et d'utilisation de l'es­
pace. Celles-ci ont à leur tour des conséquences 
fortes sur les notions de milieu rural, de milieu 
urbain, de fonctions métropolitaines, de nœuds 
de communication. 
Ces tendances lourdes dont les prémices 
avaient pu être observées à la fin du siècle précé­
dent deviennent dominantes en Europe à partir 
de 2020. Plusieurs phénomènes simultanés ex­
pliquent cette mutation. 
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LE TEMPS ET L'ESPACE SE CONTRACTENT, 
LA SPHÈRE DE L'IMMATÉRIEL SE DILATE 
Tous les hommes sont voisins, les sociétés 
s'organisent en réseaux non centralisés 
Dès la fin du XX' siècle, la planète entière 
devient un immense réseau relié par fil et satel­
lite. Le téléphone a engendré de nouveaux servi­
ces comme la télécopie, le vidéotexte ou la 
communication entre ordinateurs . Cécrit et 
l'image ont ainsi rejoint le son dans l'univers des 
télécommunications. 
Depuis 1 988,  il est possible en France de trans­
mettre, simultanément sur une même ligne, une 
conversation téléphonique, un dialogue de com­
munication à grande vitesse avec un ordinateur 
et des images haute définition. Calignement sur 
un standard unique s'est engagé sans difficulté, 
signe que les services attendus le sont au niveau 
planétaire. Ces outils se sont progressivement gé­
néralisés en 2020 pour devenir très courants, très 
pratiques, très peu onéreux et d'un accès garanti à 
tout moment et en tout point du territoire. 
Une économie immatérielle gagne la planète 
Une nouvelle économie, fondée avant tout 
sur l'échange de services, se développe. Cinfor­
mation devient matière première et la commu­
nication enjeu stratégique. Dans la valeur ajoutée 
d'un produit industriel, le traitement de l'infor­
mation représentait déjà en 1 990 environ 50 o/o 
du prix de revient contre 1 3  o/o au début du siè­
cle. Le gros des dépenses d'un fabriquant con­
cerne l ' invest i s sement sur la recherche/ 
développement, le  design, le  marketing, le  corn-
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mercial, la publicité. En résumé, les dépenses por­
tent plus sur la matière grise que sur le matériau. 
Ce sont donc sur les fonctions immatérielles que 
des économies et des gains de productivité vont 
être recherchés puisque ce sont elles qui repré­
sentent la part la plus importante du coût uni­
taire d'un produit. 
Dans le même temps,  la nouvelle économie 
tertiaire rend une partie de l'appareil de produc­
tion de plus en plus flexible dans l'espace et dans 
le temps. Il est plus facile de déplacer des logi­
ciels et des banques de données qu'une chaîne 
de montage. Il est également tout à fait possible 
d'utiliser ce type d'outils à distance. Il suffit pour 
cela d'être doté d'un micro-ordinateur person­
nel connecté au système central de l'entreprise 
via une ligne téléphonique. Les entreprises vont 
rechercher à utiliser de plus en plus systémati­
quement ces possibilités de flexibilité pour réali­
ser des économies de structure. 
Avènement de l'entreprise intelligente, 
sensorielle, virtuelle 
A l'ère des réseaux, les entreprises qui auront 
le plus de chance de survie seront des entreprises 
intelligentes, c'est à dire dotées de certaines qua­
lité telles que rapidité d'action, adaptabilité à des 
situations changeantes, souplesse de fonctionne­
ment, habileté dans les relations (dynamisme, 
intuition, ouverture, imagination, innovation) . 
Lintelligence de l'entreprise reposera en par­
tie sur la judicieuse utilisation de l'information 
et sur sa rapidité de circulation. Les dispositifs 
qui avertissent et informent l'entreprise des chan­
gements, innovations ou transformations inter­
venant dans son environnement, deviendront de 
plus en plus stratégiques . Lentreprise sensorielle 
saura se pourvoir des réseaux de collecte et d' éva­
luation des informations sur les nouvelles tech­
nologies, la concurrence, les marchés, etc. Là 
encore les fonctions immatérielles deviendront 
prépondérantes et renforceront le poids prédo­
minant des activités tertiaires bien au-delà du 
secteur tertiaire lui-même. 
Lentreprise intelligente sera également une 
entreprise virtuelle dans la mesure où, peu à peu, 
elle fonctionnera sous la forme d'un réseau dont 
les nœuds seront réduits au minimum de leur 
masse critique efficace. Chacun d'entre eux sera 
composé d'une cellule constituée d'un petit nom­
bre de personnes accomplissant certaines fonc­
tions spécifiques en sous-traitant celles qui seront 
trop lourdes ou non stratégiques. Les frais fixes 
seront de fait réduits par la décentralisation des 
modules fonctionnels . Lentreprise virtuelle re­
groupera ainsi à un moment donné des collabo­
rateurs réguliers ou occasionnels, salariés, associés 
ou prestataires qui travaillent en étroite coopé­
ration pour un objectif commun tout en opti­
misant leurs ressources . 
Conséquences parmi d'autres de ces trois phé­
nomènes apparaissant de façon concomitante : 
- une augmentation sensible de la popula­
tion active, salariée ou non, concernée par la 
manipulation des signes et des concepts, les fonc­
tions d'analyse et de traitement de l'information 
sous toutes ses formes ; 
- la montée en puissance d'une organisation 
du travail en petites unités ou modules autono­
mes et décentralisés, reliés entre eux à distance. 
Du TÉLÉTRAVAIL AU TRAVAIL EN LIEUX PARTAGÉS 
OU DE LA RÉTICENCE À L'ENGOUEMENT 
Les conséquences des trois phénomènes con­
vergents évoquées ci-dessus auront comme pro­
longement logique l'apparition d'un quatrième 
phénomène, aboutissement de la recherche déjà 
évoquée d'une réduction des coûts de produc­
tion des biens immatériels et d'une plus grande 
efficacité des organisations. Il s'agit de l'émer­
gence de la dissociation de plus en plus nette 
entre la localisation physique de son entreprise 
et l'acte de travailler. Cette dissociation, ajoutée 
à la diminution moyenne du temps de travail, 
aura un impact sur l'aménagement du territoire 
que les décideurs de la fin du deuxième millé­
naire n'avaient pas soupçonné. 
De plus en plus les actifs ne se regrouperont 
plus systématiquement dans les murs de l'entre­
prise ou du module fonctionnel auxquels ils ap­
p art i ennent .  L' équipeme n t  info rmatique 
personnel s'occupera des liens avec l'extérieur, 
notera et filtrera les appels, gérera les dossiers et 
les contacts, cherchera les informations utiles, 
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quelque soit le lieu ou se trouvera l'utilisateur. 
La seule contrainte sera de pouvoir se brancher 
à un système de télécommunication. 
Ainsi une partie importante de la population 
active attachée au traitement de l'information se 
trouvera partiellement affranchie des horaires de 
bureau et de la servitude des déplacements quo­
tidiens entre le domicile et un lieu de travail 
unique. La présence exigée sera remplacée par 
des obligations de résultats et de périodes de con­
nexions au système central de l'entreprise. 
Le temps de travail sera ainsi réparti entre le 
temps passé à son domicile (travail personnel et 
échanges à distance) , le temps passé à l'extérieur 
(rendez-vous, réunions diverses, formation, . . .  ) et 
le temps passé dans l'entreprise (réunions inter­
nes, entretiens, contacts divers) . 
Les conséquences de l'alternance de séquen­
ces de travail dans des lieux différents concerne­
ront à la fois l'individu, l'entreprise et le territoire. 
CONSÉQUENCES POUR L'INDMDU : 
UN ENRACINEMENT LOCAL CHOISI, 
UN NOMADISME PROFESSIONNEL 
Les changements les plus significatifs seront 
les suivants. 
- Modification de l 'organisation et de la réparti­
tion de son temps sur la journée et sur la se­
maine avec une marge de manœuvre plus 
importante pour faire face aux obligations fami­
liales et sociales . 
- Diminution du temps consacré aux déplace­
ments et réduction des dépenses de transport. 
- Accroissement de l'autonomie, de la responsa­
bilité, de la motivation, de la rigueur. Chaque 
salarié est amené à assumer davantage ses choix 
et ses décisions à son niveau par rapport aux tâ­
ches qui lui incombent du fait d'une moindre 
présence de la hiérarchie. Cela contribue à enri­
chir les tâches mais peut aussi générer un senti­
ment de moindre sécurité. 
- Plus grande latitude pour choisir son lieu de 
résidence par rapport à son lieu de travail dans 
la mesure où le temps global des déplacements 
domicile-travail se réduit très sensiblement sur 
l 'année. La distance kilométrique entre le domi­
cile et l'entreprise peut ainsi augmenter dans 
certaines proportions. Un habitant de Chambéry 
en Savoie pourra par exemple travailler facilement 
pour une société de Valence dans la Drôme en 
effectuant le trajet domicile-travail par autoroute 
ou pour un employeur de Turin en empruntant 
le TGV transalpin dans la mesure où sa présence 
dans les locaux de l'entreprise ne serait requise 
qu'une ou deux fois dans la semaine. La zone de 
prospection pour la recherche d'un emploi s'élar­
gira elle aussi dans les mêmes proportions. 
- Lutte contre le risque d'un sentiment d'isole­
ment et de solitude par la recherche d'une vie 
sociale qualitativement plus riche en dehors de 
la sphère professionnelle. Paradoxalement, le fait 
de travailler chez soi incitera l' individu à quitter 
son domicile pour rétablir le lien social. Cela 
pourrait apporter un nouveau souffle à la vie de 
quartier, la vie associative, l'engagement dans la 
vie publique, etc. La réduction du temps de tra­
vail jouera dans le même sens. 
- Cette recherche de la relation avec autrui ira 
de paire avec le besoin d'une plus grande prise 
sur la réalité quotidienne, une recherche de re­
pères, de références stables visant à contrebalan­
cer la confrontation quotidienne avec un flux 
non maîtrisable d'informations circulant sur des 
réseaux de rype Internet. En réaction à cette con­
frontation, une aspiration à la méditation et à la 
réflexion sera également observée. 
Les trois derniers aspects évoqués auront un 
impact non négligeable sur l'aménagement et le 
développement du territoire du fait de l'instau­
ration de rapports nouveaux entre l'individu et 
son lieu de vie, entre l'individu et son ou ses 
lieu(x) de travail et la confirmation de nouvelles 
exigences de qualité en terme de cadre de vie au 
sens le plus générique. 
CoNSÉQUENCES POUR L'ENTREPRISE : 
RECENTRAGE DES MÉTIERS ET DES RESSOURCES, 
ÉCLATEMENT GÉOGRAPHIQUE DE LA MATIÈRE GRISE 
Des tendances lourdes émergeront. 
- Diminution des immobilisations par une ré­
duction des investissements fonciers et immobi­
liers, les besoins en locaux étant moindres à 
nombre de salariés égal. 
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- Réduction des coûts de fonctionnement et 
utilisation des bureaux en libre service. 
- Ressources nouvelles dégagées grâce aux éco­
nomies de structure permettant à la fois d'être 
plus compétitif mais aussi d'augmenter la ma­
tière grise par de nouvelles embauches. 
- Recherche constante de souplesse et de réacti­
vité se traduisant par des stratégies telles que la 
spécialisation flexible : éclatement en petites uni­
tés de production responsables de leur gestion, de 
leur recrutement, de leurs investissements. 
- Révolution des systèmes d'organisation du travail 
induisant l'apparition de nouveaux métiers tel que 
le management d'hommes et d'équipes à distance. 
- Développement très poussé de la communica­
tion interne visant à combler la séparation phy­
sique des êtres par un partage sans équivoque de 
valeurs communes et une adhésion sans faille aux 
objectifs. 
- Apparition de nouvelles négociations entre les 
partenaires sociaux telles que celles portant sur 
la participation de l'employeur à l'aménagement 
et à l'entretien de la partie du domicile utilisée à 
des fins professionnelles, à la définition très pré­
cise du temps de travail rémunéré, à la possibi­
lité d'utiliser les outils de communication à 
distance de l'entreprise, en dehors des heures de 
travail pour faire ses achats ou pour s'insérer dans 
des réseaux informels en fonction de ses affinités. 
CONSÉQUENCES POUR LE TERRITOIRE ET LA 
SOCIÉTÉ 
Les nouvelles technologies de l'information 
et de la communication modifieront radicale­
ment la notion de temps et bouleverseront la 
notion d'espace. Cessera alors en partie l'écart 
entre le proche et le lointain pour laisser place à 
une forme d'ubiquité. 
Nouvelle répartition et localisation des 
activités économiques 
- Cadéquation entre les caractéristiques du bas­
sin de main-d' œuvre proche et les besoins de l'en­
treprise en ressources humaines ne sera plus un 
critère aussi discriminant qu'aujourd'hui pour 
un nombre de plus en plus grand d'activités dont 
la production est essentiellement immatérielle. 
- La facilité d'accès à des infrastructures de com­
munication de qualité, aussi bien dans le do­
maine du transport individuel que du transport 
collectif, restera en revanche un facteur attractif. 
Les infrastructures et les moyens de transport 
seront cependant utilisés différemment. Les phé­
nomènes d'engorgement dus aux pics de fréquen­
tation à certaines heures de pointe dans la journée 
seront diminués du fait que les actifs seront 
moins nombreux à utiliser en même temps les 
principaux axes de circulation. La fréquentation 
des transports collectifs sera également mieux 
répartie entre les différents types de transport 
(transports urbains, transports régionaux, trans­
ports nationaux) en raison d'une dispersion plus 
grande des zones d'habitat et des entreprises. 
- Les réseaux de télécommunications devront 
également être très performants au meilleur rap­
port qualité-prix. De nouvelles parts de marché 
seront à prendre mais la concurrence sera rude 
au niveau européen. 
- Laccès à une offre dense de prestataires dans le 
domaine de la maintenance des matériels infor­
matiques, télématiques et de téléphonie sera éga­
lement recherché. 
- Certaines petites unités pourront plus facile­
ment composer avec ces conditions d'implanta­
tions et s'installer dans des zones plus isolées, 
dotées d'un environnement de services plus ru­
dimentaires, grâce au développement systémati­
que des services en ligne et des systèmes experts. 
Abstraction des villes, abstraction des 
campagnes 
- La culture, les comportements et les modes de 
vie des ruraux et des urbains deviendront de plus 
en plus ressemblants. 
- Villes et campagnes se distingueront toujours 
par deux modes d'occupation de l'espace diffé­
rents mais ils seront de plus en plus imbriqués. 
Se dégageront fortement des espaces transver­
saux par rapport aux anciennes frontières entre 
zones urbaines et zones rurales, aux limites floues, 
somme des territoires individuels. Il s'agira pour 
chacun de s' approprier l 'espace comme lieu 
d'usages multiples . 
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- Un coup d'arrêt sera donné au mouvement 
sans cesse croissant de concentration des popu­
lations dans des zones métropolitaines considé­
rés jusqu'alors comme seuls lieux véritables de 
pouvoir (économique, financier, intellectuel, 
politique) , de décisions, d'accès à la connaissance, 
à la culture. Un redéploiement de l'habitat s' opé­
rera à la fois sur des territoires ruraux mais aussi 
autour de pôles urbains plus modestes, à taille 
humaine. 
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